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Introduction

L’Italien Ettore Sottsass fonde Memphis en 1981, fédérant autour de sa forte 
personnalité de jeunes designers et architectes parmi lesquels les deux Bordelaises 
Martine Bedin et Nathalie Du Pasquier. Ensemble, ils rêvent de faire voler en éclats 
les codes de la modernité et du rationalisme.
Un soir où ils sont tous réunis, en décembre 1980, le nom de Memphis est lancé en 
écho à la chanson de Bob Dylan Stuck Inside of  Mobile with the Memphis Blues Again qui 
tourne en boucle. Une double référence s’impose spontanément  : ce nom évoque 
la culture populaire du Rock’n Roll – Memphis Tennessee – autant que la culture 
plus élitiste de l’Egypte antique – Memphis, première capitale de l’ancienne Egypte, 
placée sous la protection du dieu Ptah, patron des artisans. Le refrain,

“Oh, Mama, can this really be the end
 To be stuck inside of  Mobile

With the Memphis blues again”

fait écho à la fin d’une culture. Une culture fonctionnaliste qui s’attachait à solutionner 
les besoins. Dès lors il sera question de répondre aux désirs.  

Le 18 septembre 1981, 2500 personnes se pressent au vernissage de leur première 
exposition. Cette collection fait l’effet d’une bombe dans le paysage européen 
du design, car elle renouvelle radicalement le langage des formes et des couleurs, 
fondé dès lors sur le sens et la présence de l’objet, plutôt que sur sa fonct ion. Memphis 
renverse les principes traditionnels du design et transforme une discipline tournée 
jusque-là vers la production et la rationalité, pour l’orienter vers la communication 
visuelle. C’est une réaction instinctive face à l’embourgeoisement du design.

Une stratégie est mise en place pour acquérir une notoriété internationale et assurer 
la diffusion de la collection à l’échelle mondiale, offrant ainsi à Memphis une visibilité 
essentielle. L’étagère Carlton devient une icône du design italien dans le monde. La 
chaise First de Michele De Lucchi atteint vite le millier d’exemplaires vendus et la 
lampe Super de Martine Bedin est, encore aujourd’hui, un best-seller.

Memphis est une aventure fulgurante, qui n’est guidée par aucun manifeste, ni théorie. 
Les formes, couleurs et matériaux employés témoignent d’un même élan optimiste : 
celui de remettre l’humain, l’émotion, les sentiments au cœur de la création. 

Exposer Memphis aujourd’hui, c’est rendre hommage à cet élan de liberté, au 
moment où la ville entière en célèbre le concept. Memphis, c’est un souffle de 
liberté qui a remis la culture démocratique au cœur des enjeux, qui a réintégré au 
premier plan ce que les règles d’un design élitiste rejetaient, à savoir l’ornement et la 
décoration, en favorisant également la spontanéité, la sensualité et l’humour. 
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Scénographie

La charmante prison antique
Est doucement envahie

 
Nouvelle lumière
Nouvelle liberté

 
Plantes feuilles arbres herbe s’infiltrent 

Des formes brisées traversent
Les couleurs vives soulagent l’histoire

 
La prison devient un champ

Les plantes restent silencieuses et immobiles
 

Comme des gardiens exotiques
Elles cèdent leur place dans le temps

 
Pour la laisser entrer librement

Pour la célébrer
Pour la déchiffrer

Pour la chérir 
 

Elle est là
Un nouveau temple est né

 
Elle est Memphis

Arch. Beatrice Bonzanigo
IB Studio, Milano

Une jungle de plantes noires conçue pour attirer l’attention des visiteurs sur les 
couleurs et les formes audacieuses qui ont permis à Ettore Sottsass et aux autres co-
fondateurs de Memphis de marquer de manière indélébile le paysage du design à 
l’échelle internationale. L’irrévérence intrinsèque de Memphis se retrouve également 
dans la structure de l’exposition, dont la scénographie revisite la distribution de 
l’ancienne prison, autour de la silhouette de Carlton, la bibliothèque emblématique 
conçue par Sottsass qui incarne son âme postmoderne.

IB Studio - Isabella lnvernizzi et Beatrice Bonzanigo 
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Parcours de l’exposition délimité avec 
l’empreinte du Carlton d’Ettore Sottsass (1981)
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Plan de l’exposition
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Le groupe Memphis photographié sur le ring Tawaraya conçu par Masanori Umeda, 1981 
© Studio Azzurro - Propriété Memphis Srl
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COULOIR

Carlton
Ettore Sottsass, 1981
Cloison en bois et stratifié 
plastique
Carlton fait partie de la première 
collection de Memphis, exposée le 
18 septembre 1981 à Milan. Elle 
devient rapidement une icône du 
design italien dans le monde. Plus 
qu’à un meuble classique, Carlton 
ressemble à un jouet. On ne sait 
d’ailleurs pas comment le ou la 
nommer : bibliothèque ? Étagère ? 
Meuble-cloison ? Totem ? Si la 
distribution des couleurs paraît 
libre, sa forme suit cependant une 
construction symétrique. À son 
sommet, une étagère privilégiée, un 
cadre pour l’objet élu, qui pourrait 
presque donner un caractère sacré 
à cette structure sculpturale. Si 
éloignée de l’étagère orthogonale 
traditionnelle, ce meuble interroge 
la façon dont l’industrialisation 
et la standardisation ont dicté 
notre rapport aux objets. Ici, en 

l’occurrence, la manière dont 
nous rangeons ou mettons en 
valeur ce qui nous appartient. 
La fonction des objets est au 
cœur de la réflexion. Ettore 
Sottsass veut en élargir la portée :  
« … comme chacun sait, quand 
on essaie de définir la fonction 
d’un quelconque objet, cette 
fonction nous échappe car elle est 
la vie même (…) la fonction est 
en définitive le rapport qui existe 
entre l’objet et la vie ».
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Projet pour une chambre
George Sowden, 1984
Sérigraphie
madd-bordeaux, Inv. 2000.1.8

Projet pour une chambre
George Sowden, 1984
Sérigraphie
madd-bordeaux, Inv. 2013.0.12

Affiche pour la première 
exposition Memphis
Martine Bedin, 1981
madd-bordeaux, Inv. 2013.0.11

Hi-Fi 
Michele De Lucchi, 1981
Gravure
madd-bordeaux, Inv. 97.2.28

Città  
Projet d’aménagement urbain
Nathalie Du Pasquier, 1984 
Sérigraphie
madd-bordeaux, Inv. 2000.1.7

Intérieur de chambre
Nathalie Du Pasquier, 1984
Sérigraphie
madd-bordeaux, Inv. 2000.1.5
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Lit et tapis
George Sowden, 1983
Sérigraphie
madd-bordeaux, Inv. 2013.0.16

Intérieur de cuisine
Nathalie Du Pasquier, 1984 
Sérigraphie
madd-bordeaux, Inv. 2000.1.6

Affiche de l’exposition Memphis 
au musée des Arts décoratifs 
de Bordeaux
Nathalie Du Pasquier, 1983
madd-bordeaux, Inv. 2013.0.10

En vente à la boutique du musée

Cabinet D’Antibes, fauteuil 
Oberoi et tapis
George Sowden, 1983
Sérigraphie
madd-bordeaux, Inv. 2013.0.13

Table Pierre, chaise et tapis
George Sowden, 1983
Sérigraphie
madd-bordeaux, Inv. 2013.0.15

Armoire Luxor et tapis
George Sowden, 1983
Sérigraphie
madd-bordeaux, Inv. 2013.0.14
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COUR A

Tawaraya 
Masanori Umeda, 1981
Ring de boxe en bois, tatami 
et soie

Cipriani
Alessandro Mendini, 1981
Meuble bar en miroir, verre, 
bois et acier chromé

C’est sur ce ring de boxe qu’est 
prise la photo la plus représentative 
du groupe Memphis  : neuf  des 
principaux membres semblent 
s’être jetés dans l’arène, une image 
forte qui fait le tour du monde, 
témoignant de la joie et de l’énergie 
positive qui émanent de Memphis. 
(voir page 9) Umeda est l’un des 
trois designers japonais, avec Shiro 
Kuramata et Arata Isozaki, à être 
invités à concevoir un objet pour 
la première exposition. Comme 
toutes les pièces de cette première 
collection, Tawaraya porte le nom 
d’un célèbre hôtel, situé à Kyoto. 
Umeda propose quatre alternatives 
pour l’utilisation de son ring : un 
sanctuaire pour réfléchir sur le néant 
(« nulla »), le ciel (« cielo »), la tristesse 
(« tristezza »), la vie (« vita ») ; un lieu 
pour une cérémonie (« cerimonia »), 
une fête («  festa  »), une saison 

(«  stagione  »), la joie («  gioia  »)  ; 
un espace de dialogue (« dialogo »), 
pour le plaisir («  godimento  »), la 
sagesse (« sapienza ») ou un banquet 
(« banchetto ») ; un lit pour la nuit 
(« notte »), l’amour (« amore »), le cœur 
(« cuore ») ou le rêve (« sogno »).
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COUR A

Park
Ettore Sottsass, 1983
Table basse en marbre, 
métal et verre

Bertrand
Massimo Iosa Ghini, 1987
Buffet en bois et métal
Lors du lancement de la collection 
Memphis Milano en 1987, un 
journaliste du Chicago Tribune décrit 
le buffet Bertrand comme l’une des 
pièces qui dénotent par rapport au 
reste de la collection : « La pièce la plus 
égocentrique et sans compromis était 
un buffet de Massimo Iosa Ghini, 
un nouveau du groupe. Cela 
ressemblait à une locomotive aux 
lignes aérodynamiques qui mettrait 
à terre tout autre meuble moins bien 
doté à proximité. »

La table basse Park adopte une forme 
évocatrice : sur un disque en marbre 
noir sont disposées plusieurs formes 
géométriques de même hauteur, en 
acier et en marbre de différentes 
couleurs, qui supportent un plateau 
en verre. Le nom de la table nous 
invite à percevoir ces éléments 
comme des mini-architectures, des 
sculptures ou comme les pavillons 
d’un parc. Ce piètement convie 
l’utilisateur à imaginer une vie 
interne à cet objet ou du moins à 
observer ces différents éléments 
indépendamment du tout que forme 
la table. Ils détournent l’attention 
portée à l’objet, qui n’est plus 
seulement perçu comme répondant 
à une fonction domestique et 
quotidienne, mais comme une 
narration.

Imperial
Shiro Kuramata, 1981
Cabinets en bois laqué



15

Le designer américain n’a participé 
qu’à la première collection de 
Memphis en 1981. Brève, sa 
collaboration se situe un peu à part, 
comme le montre cette coiffeuse 
Plaza qui fait autant référence à 
Hollywood qu’au mouvement  
Art déco, en particulier aux loges 
des plus grands théâtres construits 
dans les années 1920-30. Intitulé 
d’après un hôtel newyorkais, Plaza 
adopte la forme des célèbres gratte-
ciels qui s’érigent dans le ciel de la 
ville américaine pendant l’entre-
deux-guerres à l’instar de l’Empire 
State Building. Alors qu’elle semble 
particulièrement luxueuse, cette 
coiffeuse est fabriquée à partir de 
matériaux peu coûteux, du médium 
recouvert de bois de plaquage, de la 
peinture et des plaques de miroir.

CELLULE 1

Antonio
Marco Zanuso, 1987
Table d’appoint en métal, 
bois et verre

Cleopatra
Marco Zanuso, 1987
Table d’appoint en métal  
et bois

Plaza
Michael Graves, 1981
Coiffeuse en bois, miroir et 
placage de bois de bruyère

Laurel
Peter Shire, 1985
Lampe de table en métal

Sally
Shiro Kuramata, 1987
Table d’appoint en métal  
et verre
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CELLULE 2

Horizon
Michele De Lucchi, 1984
Lit en stratifié plastique et 
coton

Arizona
Nathalie Du Pasquier, 1983
Tapis en laine
madd-bordeaux, inv. 2019.7.4

Kristall
Michele De Lucchi, 1981
Petite table en bois, stratifié 
plastique et métal peint
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COUR A

City
Ettore Sottsass, 1983
Table en métal et stratifié 
plastique

Riviera
Michele De Lucchi, 1981
Chaises en bois, stratifié 
plastique, métal et chintz
madd-bordeaux, inv. 2019.7.5, 6
En 1981, Michele de Lucchi contribue 
à la première collection Memphis avec 
la chaise Riviera. Composée de pieds 
en métal tubulaire laqués bleu, en 
forme d’arcs de cercle, d’une assise et 
d’un dossier carrés garnis de mousse 
et recouverts de tissu en chintz rose, 
la chaise Riviera n’est pas sans rappeler 
la série de prototypes électroménagers 
avant-gardistes que le designer avait 
imaginée en 1979 pour la firme Girmi. 
Respectant le même code de couleurs, 
blanc, bleu, jaune et rose, elle induit 
un rapport ludique avec les objets 
du quotidien, et non plus seulement 
utilitaire et fonctionnel.

Niger
Gerard Taylor, 1983
Coupe à fruits en céramique

Zambesi
Gerard Taylor, 1983
Vase en céramique

D’Antibes
George Sowden, 1981
Cabinet-vitrine en bois 
laqué, sérigraphié
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Le designer japonais Kuramata 
réalise cette table grâce à un 
nouveau procédé technique qu’il 
met au point et nomme «  Star 
Piece  », et qu’il utilise la même 
année pour couvrir sols et murs de 
la boutique Issey Miyake à Tokyo. 
Dans le contexte de Memphis, 
les matériaux utilisés perdent leur 
connotation high-tech,  ils ne sont 
jamais utilisés comme symboles 
des nouvelles technologies, mais 
comme textures, motifs, couleurs, 
densité, transparence ou éclat. Ils 
font davantage appel à la perception 
physique qu’à l’intellect. 
Cette table fait partie de la collection 
1983 que les membres du groupe 
Memphis souhaitent plus facilement 
utilisable et intégrable dans les 
intérieurs. Si le matériau utilisé est 
nouveau, les formes sont anciennes 
et archétypales précise le designer 
dans une interview en 1983 pour 
le New York Times. La journaliste 
ajoute d’ailleurs que ces tables 
sont suffisamment belles pour nous 
inviter à manger. 

Kyoto
Shiro Kuramata, 1983
Table d’appoint en métal et 
terrazzo
madd-bordeaux, inv. 2019.7.3

Baykal
Marco Zanini, 1982
Vase en céramique tournée

Hilton
Javier Mariscal, 1981
Chariot en verre fumé et 
métal peint

Astor
Thomas Bley, 1982
Lampe de table en stratifié 
plastique, bois peint
madd-bordeaux, Inv. 2019.7.1
La lampe de table Astor (1982) 
sera la seule contribution du 
designer allemand à Memphis. La 
forme pyramidale de cette lampe, 
composée d’un trapèze recouvert 
du motif  Spugnato, flanquée de deux 
cylindres bleus et noirs, et sommée 
d’une fine ampoule halogène à 
double bâtonnets invite à toutes les 
interprétations, une référence aux 
gratte-ciels new-yorkais comme le 
Chrysler ou l’Empire State Building ou 
bien une allusion phallique. Si Astor 
évoque ces symboles de la modernité 
architecturale du XXe siècle, c’est 
avec toute l’ironie qui caractérise 
Memphis.
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COUR A

Peter
Peter Shire, 1987
Buffet en bois laqué, stratifié 
plastique et métal

Ginza
Masanori Umeda, 1982
Robot en bois, stratifié 
plastique et métal chromé

Broccoli
Marco Zanini, 1985
Coupe à fruits en céramique

Tahiti
Ettore Sottsass, 1981
Lampe de table en métal, 
bois, stratifié plastique
madd-bordeaux, dépôt du 
Cnap, inv. Fnac 03-391
La lampe Tahiti fait partie des icônes 
Memphis. Conçue en 1981 pour la 
première collection du groupe, elle 
adopte une forme zoomorphique et 
des couleurs vives qui contrastent 
avec le motif  Bacterio noir et blanc 
de la base, imaginé par Sottsass dès 
1978. Sa forme semble sortir d’une 
bande dessinée. Si elle n’en demeure 
pas moins pratique d’utilisation avec 
son bec inclinable, son apparence 
nous invite à « ne pas nous prendre 
trop au sérieux » comme le suggère 
le critique Gilles de Bure. 

Pierre
George Sowden, 1981
Table en stratifié plastique et 
bois peint
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King’s
Ettore Sottsass, 1983
Lampadaire en métal et verre
madd-bordeaux, inv. 2019.7.11

Liverpool
George Sowden, 1986
Chaise en bois poli et 
stratifié plastique

Continental
Michele De Lucchi, 1984
Table d’appoint en stratifié 
plastique
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CELLULE 3

Freemont
Ettore Sottsass, 1985
Buffet en placage 
reconstitué, stratifié 
plastique, aluminium et bois

Luna
George Sowden, 1988
Lampe de table en métal

Ivory
Ettore Sottsass, 1985
Table d’appoint en placage 
reconstitué, stratifié plastique 
et verre

En 1985, le détournement est tout 
aussi brutal qu’imprévu. Memphis se 
libère de l’écriture Memphis. Comme 
l’a écrit Barbara Radice, directrice 
artistique du groupe, « les meubles 
ne sont plus ni optimistes, ni heureux, 
ni joyeusement enfantins ou pop, 
ni même ironiques. Ils sont presque 
austères, tyranniques, barbares... ». 
Sottsass dira : « c’est plus ou moins ce 
qui peut advenir d’une villa romaine 
habitée par les Huns ». « L’exposition 
de 1985 évoque l’atmosphère enfumée 
des métropoles, les rues de Blade 
Runner ou les aventures de Terminator, 
héros post-nucléaire désespéré qui 
erre dans les paysages carbonisés, 
au milieu des ruines d’un day after 
imaginaire. C’est le haut Moyen Âge 
technologique, la terre de personne : 
le futur, pour autant qu’il y en ait un, 
devra être conquis jour après jour »  
(Barbara Radice, 1985). 

Tartar
Ettore Sottsass, 1985
Console en placage 
reconstitué et stratifié 
plastique
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CELLULE 4

Ashoka
Ettore Sottsass, 1981
Lampe de table en métal 
peint

Super
Martine Bedin, 1981
Lampes en tôle d’acier 
peinte et plastique
Cette petite lampe sur roues aux 
ampoules hérissées, qui évoque 
autant les fêtes foraines que 
l’éclairage d’une coiffeuse de 
théâtre, témoigne de tout l’humour, 
la joie et la liberté de Memphis. 
Lorsqu’elle est présentée au sein de 
la première collection du groupe 
en 1981, c’est un succès immédiat 
comme le rappelle Olivier Boissière 
en 1986 dans son portrait sur la 
designer : « … une foule cosmopolite 
et ingénue s’ébaudit devant un 
objet cocasse et ridicule, une demi-
lune, plus ou moins Volkswagen 
Coccinelle, surmontée de six 
ampoules nues et nanties – ô abysses 
insondables du lapin au tambour de 
la petite enfance – de roulettes ! Pour 
Bedin, la notoriété est instantanée, 
Polaroïd. Une reconnaissance qu’elle 
devra au vieux renard d’Ettore 
Sottsass, magicien des médias qui a 

Ashoka fait partie des objets conçus 
par Sottsass en 1981 qui adoptent 
une forme totémique. Comme Carlton 
ou Casablanca, sa structure part d’un 
élément central horizontal, à partir 
duquel s’organise une composition 
symétrique d’éléments géométriques 
aux couleurs diverses. La décoration 
pour Sottsass est aussi importante 
que la structure d’un objet, cette 
dernière ne prévaut pas. Il précise  : 
« La décoration telle qu’on l’imagine 

su en un clin d’œil dans les carnets 
de la fillette repérer le modèle fatal. » 
(Olivier Boissière, « Martine Bedin », 
Intramuros, n°8, septembre 1986). 
Si Memphis attire plus d’attention 
qu’elle ne réalise de ventes dans 
les années 1980, la lampe Super de 
Martine Bedin est un best-seller qui 
fait exception.
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Max
Ettore Sottsass, 1987
Buffet en bois laqué, placage 
reconstitué, terrazzo et 
plexiglas

implique de ne pas prendre en 
compte le support structurel comme 
la structure essentielle du design […] 
Une table Memphis est décoration. 
La structure et la décoration ne 
font qu’un.  » (Ettore Sottsass, 
1984) Portant le nom d’un ancien 
empereur indien du troisième siècle 
avant notre ère, cette lampe montre 
la volonté du designer d’offrir des 
références culturelles multiples et 
notamment indiennes. Sottsass a 
effectué un long voyage au début 
des années 1960 et depuis, l’Inde fait 
partie de son paysage intérieur.
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COUR A

Emerald
Nathalie Du Pasquier, 1985
Buffet en bois, stratifié 
plastique et miroir

Mimosa
Ettore Sottsass, 1984
Table d’appoint en stratifié 
plastique et verre
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CELLULE 5

Casablanca
Ettore Sottsass, 1981
Buffet en bois et stratifié 
plastique
madd-bordeaux, inv. 2005.10.1
Comme le souligne l’un des membres 
du groupe, Michele De Lucchi, 
dans une interview en 1985  : «  Une 
bibliothèque d’Ettore Sottsass suffit à 
meubler une pièce  ». Casablanca fait 
partie des pièces emblématiques de 
la première collection Memphis  : du 
bloc de tiroirs et de placards central 
s’hérissent de multiples étagères, 
conférant au meuble une apparence 
anthropomorphe qui n’est pas sans 
rappeler certains personnages aux 
bras levés de l’artiste américain Keith 
Haring (1958-1990). La couleur rouge 
recouvrant l’enveloppe extérieure 
du meuble souligne sa structure 
et renforce l’image totémique, 
entièrement recouvert de stratifié 
plastique au célèbre motif  à l’éponge 
dit Spugnato que Sottsass imagine dès 
1979.

Bordeaux
Nathalie Du Pasquier, 1986
Lampe de table en 
aluminium et Plexiglas

Bay
Ettore Sottsass, 1983
Lampe de table en verre, 
aluminium et Plexiglas
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COUR A

Belvedere
Aldo Cibic, 1982
Console en granit, marbre, 
pierre et bois laqué

Garda
Matteo Thun, 1982
Amphore en porcelaine
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CELLULE 6

Dès 1982, Sottsass choisit d’expérimenter la céramique et le verre avec la liberté d’approche 
qui caractérise Memphis. Fasciné par les souffleurs de verre à Murano, il dessine en 1986, 
une collection de verreries qui, comme ses précédents objets, viennent questionner les 
conventions, détourner les formes et l’ordre établis. Ses vases et coupes se composent 
d’éléments géométriques divers, assemblés avec de la colle ou de simples attaches 
métalliques, suspendus comme les pampilles d’un lustre. Son rapport à la technique et à 
l’histoire est décomplexé, faisant fi, spontanément, des techniques de verrerie ancestrales 
de Murano. Comme il l’explique en 1986 dans l’introduction au catalogue de la collection : 
«  Ne soyez pas surpris si certains des verres sont assemblés à la colle pour des raisons 
de facilité et de rapidité, plutôt que thermocollés selon la tradition. Et au final quelle est la 
différence ? La culture de la colle n’est-elle pas une invention au même titre que la culture du verre ? »
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Alcor
Ettore Sottsass, 1983
Vase en verre soufflé

Aldebaran 
Ettore Sottsass, 1983
Coupe à fruits en verre soufflé

Alioth
Ettore Sottsass, 1983
Vase en verre soufflé

Alpha Centauri
Marco Zanini, 1982
Vase en verre
madd-bordeaux, Inv. 2019.7.14

Altair
Ettore Sottsass, 1982
Vase en verre

Amaltea
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Ananke 
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Agelada
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Antares
Michele De Lucchi, 1983
Vase en verre soufflé

Arturo 
Marco Zanini, 1982
Verre à cocktail en verre

Astidamia 
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Astimelusa
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Atamante
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Beltegeuse acquamare
Marco Zanini, 1983
Verre en verre soufflé

Cassiopea
Marco Zanini, 1982
Verre en verre

Chiri 
Marco Zanini, 1986
Vase en verre

Clesitera
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre
madd-bordeaux, Inv. 2019.7.12

Deneb
Ettore Sottsass, 1982
Coupe en verre
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Erinna
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Fililla
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre
madd-bordeaux, Inv. 2019.7.13

Hiro 
Marco Zanini, 1986
Vase en verre

Imera
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Malide
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Mizar
Ettore Sottsass, 1982
Vase en verre

Mori
Marco Zanini, 1986
Vase en verre

Neobule
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Niobe
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Pasifila
Ettore Sottsass, 1986
Vase en verre

Regolus 
Marco Zanini, 1983
Coupe à fruits en verre soufflé

Rigel 
Marco Zanini, 1982
Coupe en verre

Sirio
Ettore Sottsass, 1982
Vase en verre

Sol 
Ettore Sottsass, 1982
Coupe à fruits en verre

Vega
Marco Zanini, 1982
Verre à pied en verre
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COUR B

Nikko
Shiro Kuramata, 1982
Cabinet à tiroirs en métal et 
bois laqué
madd-bordeaux, inv. 2019.7.2
Avec ses tiroirs perchés au sommet 
de tubes en métal un peu hors 
d’échelle, Nikko nous surprend 
par son allure de flamand rose. Sa 
construction associant des formes 
géométriques est rigoureuse, mais 
les codes fonctionnels sont ici 
détournés pour en brouiller le sens. 
La rationalité est oubliée pour 
privilégier la narration. Si ce meuble 
reprend la structure du cabinet du 
XVIIe siècle, il l’exacerbe en ne 
supportant ici qu’un bloc de trois 
tiroirs qui se trouve comme magnifié, 
à l’image d’une sculpture sur un 
piédestal. Memphis représente pour 
le designer japonais une libération, 
l’opportunité de remettre en question 
sa passion pour le Bauhaus et 
l’esthétique moderniste. Sa palette 
restreinte, la quasi-absence de motifs, 

et le recours à des volumes simples 
sont autant d’aspects qui le 
distinguent des autres designers de 
Memphis. Comme il le souligne dans 
un entretien pour la revue Domus en 
1984 : « […] mes pensées se situent 
toujours davantage sur le plan des 
idées ; c’est peut-être l’influence du 
Confucianisme. J’ai une sorte de 
sentiment moral qui limite mon 
expression. »
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COUR B

Treetops
Ettore Sottsass, 1981
Lampadaire en tôle d’acier 
peinte et métal chromé

Tomato
Michele De Lucchi, 1985
Plateau en céramique

Celery
Michele De Lucchi, 1985
Plateau en céramique
Un nom de fruit et un nom de légume 
pour deux plateaux : les noms comme 
les couleurs, les matériaux et les motifs 
communiquent des images positives, 
transmettent la joie et l’optimisme 
de Memphis. Ils sortent ces objets de 
l’anonymat, d’une existence réduite 
à leur seule fonction. Comme il 
l’explique dans un entretien en 1986,  
Michele De Lucchi procède par 
addition, à l’inverse du mouvement 
moderne qui a fonctionné par 
soustraction. Il s’agit d’ajouter du 
sens, de la culture, de l’image à des 
objets anonymes. Dans la même 
collection sont présentés les vases 
Cucumber de Martine Bedin, Carrot 
de Nathalie Du Pasquier ou encore 
le bol Broccoli de Marco Zanini. 
Dans un entretien la même année 
pour le quotidien The Globe and 
Mail (1985), le designer explique : 
«  Le monde a besoin d’images, les 
objets Memphis veulent montrer 
des images et conduisent la machine 

pour qu’elle puisse produire des 
images, des images, des images. Je 
crois aux images libres qui voyagent 
dans l’esprit des personnes […] 
Nous devons utiliser les qualités du 
consumérisme – la communication 
de masse – pour communiquer 
des images libres, joyeuses et 
optimistes. »
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Brazil
Peter Shire, 1981
Table en bois peint

Palace
George Sowden, 1983
Fauteuil en bois laqué

Victoria
Marco Zanini, 1982
Vase en céramique tournée

Tanganika
Marco Zanini, 1982
Vase en céramique tournée
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CELLULE 7

Suvretta
Ettore Sottsass, 1981
Bibliothèque en stratifié 
plastique
madd-bordeaux, Inv. 2019.7.9

Metropole
George Sowden, 1982
Horloge en bois et stratifié 
plastique

Comme presque toutes les pièces de 
mobilier conçues par les designers 
pour Memphis, Suvretta est recouverte 
d’un stratifié plastique.  Ce 
matériau, habituellement utilisé 
dans les cuisines ou les salles de 
bains, considéré comme vulgaire, 
est détourné par les designers 
de Memphis qui l’utilisent pour 
concevoir du mobilier domestique, 
destiné au salon ou à la salle à 
manger. Le stratifié plastique 
va devenir le support de toutes 
les couleurs et de tous les motifs 
imaginables. Si les influences de ces 

motifs sont parfois identifiables, ils 
demeurent anonymes et dénués de 
signes que l’on pourrait directement 
associer à une culture spécifique.

Carrot 
Nathalie Du Pasquier, 1985
Vase en céramique
Cnap, inv. Fnac 970476, 
déposé au madd-bordeaux

Cauliflower
Nathalie Du Pasquier, 1985
Coupe à fruits en céramique 

Chad
Matteo Thun, 1982
Théière en porcelaine
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Colorado 
Marco Zanini, 1983
Théière en céramique  
madd-bordeaux, Inv. 2019.7.15
En 1983, Zanini conçoit pour 
Memphis deux théières, Sepik et 
Colorado, soient les noms de deux 
fleuves (en Nouvelle Guinée et 
aux Etats-Unis), pour des objets 
destinés à contenir et à servir un 
liquide. Avec Colorado, Zanini 
reprend l’assemblage de volumes 
différents aux couleurs contrastées, 
qui déconstruisent la théière 
traditionnelle. L’anse qui forme 
un cercle jaune, la partie centrale 
rose très pansue, le bec verseur 
blanc comme une excroissance en 
forme de tube et le petit couvercle 
rouge apparaissent comme des 
superlatifs, évoquant de manière 
outrée les formes caractéristiques 
d’une théière. Mais alors que l’on 
identifie ces éléments, notre regard 
est perturbé par la façon dont cet 
objet repose, de manière oblique 
et presque précaire, sur sa panse et 
sa partie arrière, en forme de pilier 
antique stylisé.

Indivia
Ettore Sottsass, 1985
Assiette en céramique

Ladoga
Matteo Thun, 1982
Verre à cocktail en 
porcelaine

Lettuce
Ettore Sottsass, 1985
Assiette en céramique

Nilo
Ettore Sottsass, 1983
Vase en porcelaine  
madd-bordeaux, dépôt du 
Cnap, inv. Fnac 2000-556

Onega 
Matteo Thun, 1982
Coupe en porcelaine

Onion
Nathalie Du Pasquier, 1985
Coupe à fruits en céramique

Orinoco
Masanori Umeda, 1983
Vase en céramique

Potato
George Sowden, 1985
Plateau en céramique et 
métal

Rucola 
Ettore Sottsass, 1985
Assiette en céramique

Sepik
Marco Zanini, 1983
Théière en céramique

Squash 
Maria Sanchez, 1985
Cendrier en céramique

Titicaca
Matteo Thun, 1982
Vase en porcelaine
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COUR B

Peninsula
Peter Shire, 1982
Table d’appoint en métal et 
verre

Palma
Matteo Thun, 1981
Surtout de table en 
céramique

Tuja 
Matteo Thun, 1981
Vase en céramique
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CELLULE 8

Beverly
Ettore Sottsass, 1981
Buffet en bois, stratifié 
plastique, placage de bois de 
bruyère et métal

Splendid
Martine Bedin, 1981
Tôle d’acier peinte, 
aluminium

Beverly est certainement l’une des pièces 
les plus étonnantes de la première 
collection Memphis. D’apparence 
déstructurée ou déséquilibrée, Beverly 
se présente comme un meuble 
asymétrique qui donne à voir des 
mouvements contraires  : l’ampoule 
rouge à l’angle de la structure 
métallique oriente le regard dans 
le sens opposé au mouvement 
des étagères en placage de 
bois de bruyère. Barbara Radice 
(1984) rappelle qu’un journaliste 
britannique découvrant Beverly aurait 
dit, sur un ton ironique, au sujet 
de l’utilisation de ce bois précieux 
associé au stratifié plastique  : 
«  Fantastic, it looks like plastic  ». 
C’est justement cette association 
incongrue que recherche le designer 
qui précise : « Si je mets un morceau 
de stratifié d’une vilaine couleur à 
côté d’un morceau de racine de bois, 

d’une nature plutôt noble, il naît une 
espèce de vibration.  » La question 
de l’authenticité ou du trompe 
l’œil importe peu les designers de 
Memphis, qui cherchent avant 
tout l’impact de l’image et sa force 
communicante.

Parana
Masanori Umeda, 1983
Coupe à fruits en céramique
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COUR B

Bel Air
Peter Shire, 1982
Fauteuil en bois et tissu

Flamingo
Michele De Lucchi, 1984
Table de nuit en stratifié 
plastique et bois laqué

Big Sur
Peter Shire, 1986
Canapé en laine et bois 
laqué

Après le choc provoqué par la 
première collection Memphis en 
1981, la seconde collection présentée 
l’année suivante confirme les 
intentions du groupe. En 1982, 
Paul Goldberger, journaliste au 
New York Times, s’étonne du 
développement de Memphis, qui 
offre bien plus qu’un «  mobilier 
punk, […] pied de nez à la culture 
bourgeoise  »  : «  Maintenant que 
les pièces sont réellemment arrivées 
à New York […] elles semblent 
en fait complètement différentes, 
bien plus convaincantes qu’elles 
apparaissaient sur les photographies. 
Elles sont entièrement sauvages et 
merveilleuses, mais elles ne sont pas 
nihilistes. » 

Le fauteuil Bel Air, en référence au 
célèbre hôtel de luxe de Beverly Hills, 
fait partie de cette seconde collection 
Memphis. Il arbore les couleurs vives 
de Los Angeles, un dossier en forme 
d’aile de requin inspiré de la façade 
d’une villa de John Lautner à Malibu 
avec sa sphère en plastique orange 
comme pied arrière, qui évoque un 
ballon de plage. Il exhibe avec fierté 
et humour son asymétrie. Autant de 
caractéristiques formelles qui nous 
invitent à nous interroger sur le statut 
de cet objet : qui est invité à s’asseoir 
sur un tel fauteuil  ? Comme le 
rappelle le designer quelques années 
après la conception de Bel Air : « Une 
chaise est un symbole de statut 
économique, qui remonte au temps 
où les rois s’asseyaient sur des trônes 
et le peuple sur le sol » (2007). 
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Holebid
Ettore Sottsass, 1984
Table basse en placage de 
bois de bruyère et stratifié 
plastique

Polar
Michele De Lucchi, 1984
Table d’appoint en stratifié 
plastique et bois laqué

Cucumber
Martine Bedin, 1985
Vase en céramique
Cnap, inv. Fnac 03-437, 
déposé au madd-bordeaux

Madison
Aldo Cibic, 1983
Lampadaire en métal

«  C’est un souvenir de la piscine 
de David Hockney à Los Angeles » 
répond Martine Bedin lorsqu’elle est 
interrogée en 2003 sur cet objet.
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CELLULE 9

Zaire 
Nathalie Du Pasquier, 1982
Coton imprimé

Zambia
Nathalie Du Pasquier, 1982
Coton imprimé

Cerchio 3447
Nathalie Du Pasquier, 1983
Coton imprimé

L’humour et la dédramatisation 
l’ont emporté sur la convenance. 
Memphis est une explosion de gaieté 
qui a été très communicative. Les 
motifs décoratifs de Memphis font 
écho à un environnement populaire 
joyeux, qui ne connaît pas les lois 
du bon goût. Pour Memphis, tout se 
vaut car tout est culture. Les décors 
créés par Nathalie Du Pasquier, 
destinés à être imprimés sur des tissus 
de coton ou des stratifiés plastiques, 
offrent une vision chaleureuse et 
positive du monde. Barbara Radice 
décrit la démarche de Nathalie 
Du Pasquier en ces termes : « Sa 
recherche visuelle est débridée. 
Comme une éponge, elle absorbe 
tout, sans distinction. Au final, c’est 
le collage qui importe. Aucune place 
pour les compromis avec ses motifs 
durs, agressifs et acides, ses aplats 
de couleurs criardes et intenses, ses 
épaisses marques noires angulaires 
[…] [Ses motifs] sont enthousiastes, 
explosifs, exaltés, emplis de joie, 
aussi éclatants que des néons dans 
une nuit tropicale. »
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Letraset 3451
Ettore Sottsass, 1983
Coton imprimé

Schizzo 3454
Ettore Sottsass, 1983
Coton imprimé

Rete
Ettore Sottsass, 1983
Coton imprimé

Quadro 3453
George Sowden, 1983
Coton imprimé
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CELLULE 10

En face en entrant  
Vues de l’appartement de Karl Lagerfeld (1933-2019) 
à Monte-Carlo, 1983-1991
« Il y a eu de ma part un coup de foudre pour Memphis. En 
septembre 81 j’avais pris un appartement à Monte Carlo sans 
avoir la moindre idée de comment le meubler. Je n’avais jamais 
vécu dans une maison moderne. Memphis était la solution idéale. 
J’ai adoré vivre dans cet appartement entouré de tant de couleurs 
et tant de formes nouvelles. »
Karl Lagerfeld, 1991

Extraits du catalogue de la vente de la collection 
Memphis de Karl Lagerfeld, Sotheby’s Monaco,  
13 octobre 1991
La collection Memphis du couturier Karl Lagerfeld, qui comptait 
plus de 130 pièces, est dispersée lors d’une vente aux enchères 
organisée par Sotheby’s à Monaco le 13 octobre 1991. 

À droite
Extrait de Ruthless People, film réalisé par Jerry 
Zucker, Jim Abrahams et David Zucker, 1986

The origin of  the ‘80s aesthetic, documentaire réalisé 
par Dion Lee, 2017
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CELLULE 11

Lido
Michele De Lucchi, 1982
Canapé deux places en bois, 
stratifié plastique, métal et 
coton

Bombay
Nathalie Du Pasquier, 1986
Table d’appoint en stratifié 
plastique

Manitoba, Ontario, Erie, 
Superior et Michigan
Matteo Thun, 1982
Plateau, poivrière, porte-
apéritif, porte cure-dents et 
salière en porcelaine
madd-bordeaux, 
Inv. 2019.16.1 à 5

En 1982, Matteo Thun conçoit pour 
Memphis Manitoba, un plateau de 
table composé du poivrier Ontario, 
du petit pot Erie, du pot à cure-dents 
Superior, et de la salière Michigan. Ces 
réalisations aux formes incongrues 
ne sont pas sans rappeler sa série 
Rara Avis (oiseaux rares), série de 
pichets humoristiques où sont 
associées formes zoomorphes et 
formes architectoniques,  réalisée 
un an plus tôt avec le potier Alessio 
Sarri. Cet ensemble déjoue les règles 
du fonctionnalisme et s’apparente 
aux objets affectifs décrits par 
Barbara Radice. Chacune de ses 
pièces porte le nom d’un lac du 
continent américain. 
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Tigris
Ettore Sottsass, 1983
Vase en porcelaine

Hollywood
Peter Shire, 1983
Console en métal et stratifié 
plastique

Grand
Michele De Lucchi, 1983
Lampadaire en métal et 
plexiglas

Cavalieri
Ettore Sottsass, 1981
Lampadaire en métal peint, 
bois et stratifié plastique
madd-bordeaux, inv. 2019.7.8
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Mandarin
Ettore Sottsass, 1981
Table en verre, bois et 
stratifié plastique

Labrador
Andrea Branzi, 1982
Saucière en argent et cristal
madd-bordeaux, dépôt du 
Cnap, inv. Fnac 88048

Alaska
Ettore Sottsass, 1982
Vase en argent

CELLULE 12

Anchorage
Peter Shire, 1982
Théière en argent, métal, 
bois peint
madd-bordeaux, inv. 2019.7.7

Murmansk
Ettore Sottsass, 1982
Coupe à fruit en métal 
argenté

L’Américain Peter Shire rejoint 
le groupe Memphis dès 1981 à la 
demande d’Ettore Sottsass et Barbara 
Radice qui avaient remarqué ses 
théières dans le magazine Wet. En 
1982, il réalise la théière Anchorage 
en collaboration avec Rossi & 
Arcandi  pour Memphis. Anchorage 
est une théière en métal argenté 
nickelé, laiton laqué et en bois. 
Cette pièce à l’assemblage atypique 
réintroduit dans l’espace domestique 
des styles et des cultures d’origines 
variées. Cette association d’éléments 
hétérogènes forme néanmoins un 
seul et même objet, un tout reposant 

sur trois pieds comme pour souligner 
ou questionner sa stabilité et faire un 
écho à son nom Anchorage (ancrage 
en anglais). L’objet est décrit par 
une journaliste de l’époque comme 
« Une théière posée sur des échasses 
métalliques, comme une navette 
spatiale qui viendrait d’atterrir ».
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Hyatt
Ettore Sottsass, 1984
Table d’appoint en placage 
de bois de bruyère et métal

Euphrates
Ettore Sottsass, 1983
Vase en porcelaine
madd-bordeaux, dépôt du 
Cnap, inv. Fnac 2000-557

California
Nathalie Du Pasquier, 1983
Tapis en laine

Colonna
Ettore Sottsass, 1988
Lampadaire en métal et 
marbre
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Diva
Ettore Sottsass, 1984
Miroir et stratifié plastique

Charleston
Martine Bedin, 1984
Lampadaire en aluminium

COUR B

First
Michele De Lucchi, 1983
Chaises en métal et bois
First fait partie des best-sellers de 
Memphis  : un simple tabouret à 
quatre pieds et assise ronde, autour 
duquel gravitent, comme des planètes, 
deux sphères noires formant les 
accoudoirs et un disque bleu pour 
dossier. Dans une interview deux 
années après la conception de cette 
chaise, De Lucchi rappelle son 
intention en tant que designer du 
groupe « de créer des représentations 
plastiques, directement perceptibles 
par les sens, des images avec 
lesquelles établir une relation 
amoureuse intense, parfois ironique, 
souvent ludique  », ajoutant «  Je 
voudrais que mes objets procurent 
du plaisir aux gens.  » Ludique 
et fonctionnelle, cette chaise est 
représentative de l’évolution du 
groupe qui cherche désormais à 
produire des modèles plus aisément 
intégrables dans les intérieurs et 
donc achetables. Interviewée en 
1983 par une journaliste du New 

York Times, Barbara Radice précise : 
« L’idée était de produire des choses 
qui puissent être plus facilement 
fabriquées et qui s’intégreraient 
dans des espaces normaux ». Ettore 
Sottsass ajoute que les premières 
années étaient consacrées à 
l’invention d’un vocabulaire et que 
désormais ils souhaitaient diriger 
leurs énergies «  vers des idées plus 
utilisables. »
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Madras
Nathalie Du Pasquier, 1986
Table en stratifié plastique

Volga
Matteo Thun, 1983
Soliflore en porcelaine

Kariba
Matteo Thun, 1982
Coupe à fruits en porcelaine

Terminus
Martine Bedin, 1981
Lampadaire en tôle d’acier 
peint
Avec ses quatre pieds de Mickey 
laqués rose, ses larges rayures et 
son ampoule au sommet d’un long 
tube coiffé d’un petit chapeau rond, 
ce lampadaire humanoïde semble 
tout droit sorti d’un dessin animé. A 
travers cette première collection, il 
ne s’agit pas seulement de provoquer 
ou de susciter l’humour  : comme 
le rappelle la designer quelques 
mois plus tard, «  Memphis est 
une tentative de restituer à l’objet 
son autonomie fonctionnelle et 
symbolique, sa présence rassurante, 
sa valeur de communication… 
une tentative de communication 
d’images appliquée à des objets 
fonctionnels, industrialisés, distribués 
et aussi liés au privé, à la maison, à 
la famille. »
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COUR B

Park Lane
Ettore Sottsass, 1983
Table basse en fibre de verre 
et marbre
madd-bordeaux, inv. 2019.7.10

Roma
Marco Zanini, 1986
Fauteuil en fibre de verre 
avec finition irisée

Gritti
Andrea Branzi, 1981
Bibliothèque en stratifié 
plastique, frêne naturel et 
verre

Roma est l’un des rares objets 
Memphis à avoir été réalisés 
entièrement en fibre de verre 
moulé, d’une seule pièce. Sa forme 
comme son nom font référence aux 
monuments de la Rome antique et 
aux trônes des empereurs romains. 
Toutefois, en fonction de l’angle 
d’observation, l’empilement de ses 
volumes géométriques et l’aspect 
brillant du plastique évoquent 
davantage des pièces de mécanique 
industrielle. La finition pailletée 
du plastique confère une certaine 
ironie à ce fauteuil à l’allure grave et 
monumentale.
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ATELIER DES ENFANTS

Mini Carlton
Reproduction de Carlton 
d’Ettore Sottsass (1981) 
exposé dans le couloir central

Ginza miniature
Reproduction de Ginza de 
Masanori Umeda (1982) 
exposé dans la cour A

L’atelier s’inspire de l’exercice du cadavre exquis, jeu graphique 
qui consiste à composer un dessin à plusieurs mains. À partir des 
formes et des couleurs des œuvres présentées dans l’exposition, les 
jeunes visiteurs sont invités à créer un nouvel objet hybride par 
un jeu de collage, et à afficher leur composition sur les murs de 
la salle d’atelier.

Papier peint réalisé à partir d’un dessin de Nathalie Du Pasquier, 1985



Memphis Plastic Field
21 juin 2019 – 5 janvier 2020

Exposée à la fondation Berengo au palazzo Franchetti à Venise, en marge de la  
Biennale de 2018, et présentée à Bordeaux, au musée des Arts décoratifs et du Design à 
l’occasion de la saison culturelle Liberté ! Bordeaux 2019
 
Jean Blanchaert et Constance Rubini
Commissaires de l’exposition

IB Studio - Isabella Invernizzi et Beatrice Bonzanigo
Avec ses collaborateurs Simone Daniele Dati, Federico Guffanti, Elisabetta Moraglia
Scénographie et design graphique 

Remerciements 
La Ville de Bordeaux et le madd-bordeaux adressent leurs plus vifs remerciements pour leur soutien 
généreux à :

Château Haut-Bailly,
mécène d’honneur

Alberto Bianchi Albrici et la société Memphis Srl, co-productrice de l’exposition

Farrow & Ball  distribué chez Sorain & Styles
InterContinental Bordeaux – Le Grand Hôtel 
Truffaut
Exelgreen
Bordeaux Métropole

Les partenaires des Quartiers d’été
I.BOAT
Junkpage

Le musée souhaite également remercier pour leur fidèle soutien 
Les Amis et le Cercle du madd
Château Nairac
Les Crus Bourgeois du Médoc 
Les Galeries Lafayette
La société de négoce Diva
Station Ausone - Mollat

Le madd-bordeaux remercie ceux qui ont contribué à la réussite de cette exposition
Martine Bedin, Adriano Berengo, Beatrice Bonzanigo, Andrea Branzi, Jean Blanchaert, Michele De 
Lucchi, Alexandre Dimos, Nathalie Du Pasquier, Mathieu Flory, Sonia Galbiatti, Laurent Gueneau, 
Maïté Hudry, Isabella Invernizzi, David Jaggard, Barbara Radice et George Sowden.



L’équipe du musée des Arts décoratifs et 
du Design

Constance Rubini
Directrice du musée

Karine Normand
Assistante de direction

Nathalie Balerdi Paternotte
Coordination de l’exposition

Etienne Tornier
Conservation

Giuseppina Ferrara
Alexandre Cordoba 
Valérie de Raignac
Régie des œuvres

Christine Boubila Brillac 
Céline Maire 
Service administratif  et financier

Carine Dall’Agnol
Communication 

Izaskun Gaspar Ibeas
Graphisme

Caroline Fillon 
Véronique Darmante, enseignante mise à 
disposition
Florent Baffoigne, professeur relais
Service des publics

Delphine Delmarès 
Documentation 

Guillaume Birot 
Abdul Kadir Altun
Julien Martin
Service technique

Joël Berdoulat 
Bastien le Bihan 
Accueil du musée 

Frédéric Marty
Jean Lepetit
Nicolas Treupel
Service sécurité 

Sophie Gabal
Fabien Mora
Bernard Noth 
Corinne Porge 
Marie-Francisca Sevilla
Romain Suire
Surveillance 

Tous ceux qui accompagnent  
actuellement l’équipe du musée 
Kerim Altun, Tony Amiable, Oriane Barreaud,
Charlotte Carayol, Raphael Castanet, Claire 
Céméli, Anne Chaumond, Anne-Lise  
Chenesseau, Grégoire Chérubini, Maxime 
Daviau, Coline Degrusson, Louise Diard, 
Alexandre Dufrenne, Perrine Flamain, Estelle 
Galand, Manon Gipoulou, Julie Guyon, 
Camille Jolin, Jorana Jumelle, Martine Lacrouts,
Gabriel Lemée, Lenaic Loufouendi, Laura 
Martin Lacambra, Laureen Mayo-Roger, 
Kimberly Morin, Julie Nadin, Dorian Ortillon, 
Maëllis Paput, Philippe Passevant, Milan Riedel, 
Karine Romero, Diane Traverso, Margaux 
Vauclin, Émile Vayssières et Kaïl Vezza.



Memphis
Plastic Field

madd-bordeaux
21 juin 2019 - 5 janvier 2020

Horaires
11h - 18h
Fermé les mardis et les jours fériés 
(excepté le 14 juillet et le 15 août)

#memphisplasticfield
#madd_bordeaux

livret en vente à l’accueil 2€


